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1. Introduction 


L'obtention de données quantitatives sur la consommation des principaux peuplements 
de la faune du sol est une condition préalable à la compréhension de l’organisation trophique 
de ces communautés. Ce travail a pour but d'évaluer la consommation annuelle de litière 
par une population naturelle de Cylindroiulus nitidus adultes en combinant deux variables: 
la consommation individuelle mesurée au laboratoire et l'abondance de la population sur 
une station forestière. 

Si un nombre considérable de travaux ont permis de mesurer les quantités de litière 
consommées journellement par de nombreuses espèces de la faune saprophage placées dans 
diverses conditions, plus rares sont ceux qui fournissent une estimation des quantités con- 
sommées annuellement. Il s’agit parfois d’une simple extrapolation obtenue en multipliant 
par 365 la consommation journalière (NeweLt 1970; JENNINGS & BarkHaAw 1979), ou, le 
plus souvent, en multipliant ce dernier facteur par un nombre de jours inférieur à 365, pour 
tenir compte des connaissances sur les périodes d'activité des populations (BREYMEYER & 

BRzozowska 1970; Ezzrorr 1970; SarcneLL 1983; Tracz 1984). Mais dans tous ces cas, 
la consommation journalière est supposée*pendant toute la période d'activité. *constante 

Pourtant, les mesures effectuées à plusieurs occasions montrent que la consommation de 
litière varie de façon importante au cours de l’année (O’Nerzz 1968; Van DER Drirr 1975). 
Elle peut varier sous l’action conjointe (1) des facteurs physiques de l’environnement (Vax 
DER Drirr 1951; Gere 1956; Bartow 1957; O’Neiz 1968; Wooren & CRawrorp 1975), 
(2) des transformations physico-chimiques et microbiologiques de la litière (SATCHELL & 
Lowe 1967; Sowa & Sarro 1983), et (3) des étapes du cycle biologique des animaux (repro- 
duction, diapause, mue) (O’NEILL 1968; BLOWER 1974; Van DER Drirr 1975). Tous ces 
facteurs ne sont généralement pas indépendants et constituent dans chaque écosystème 
un environment périodique caractéristique, auquel s’est adaptée la consommation des popu- 
lations. Les mesures effectuées ici sur des C. nitidus adultes élevés au laboratoire, ont pour 
but d'obtenir une estimation de la consommation individuelle qui tienne compte — autant 
que possible — des principales périodicités du cycle annuel: les mesures s’échelonnent tout 
au long de l'année: elles ont lieu sur des animaux replacés dans des conditions de température 
et de photopériode proches des conditions naturelles; enfin les feuilles mortes offertes aux 
animaux sont celle eraient amenés à consommer dans la nature à chaque époque de l'année. * qu'ils 

Dans un deuxième temps, les paramètres mesurés au laboratoire sont appliqués à la 
population naturelle. Très souvent l'abondance d'une population est caractérisée par une 
valeur moyenne annuelle, done constante (NEWELL 1970; BREYMEYER & Brozowska 
1970; Jexyincs & Barman 1979). Or, même en faisant abstraction des variations inter- 
annuelles, l'abondance des animaux n'est pas constante au cours de l’année, mais varie sou- 
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vent elle-aussi de façon périodique, sous forme de variations saisonnières, comme dans le cas 
de C. nitidus (Davip 1982). Les problèmes posés par les variations conjointes de la consom- 
mation individuelle et de l'abondance des individus sont examinés et discutés. 


2. Site et méthodes d’étude 
2.1. Choix de la population 


Le Iulide C. nitidus Vernoerr, 1891, a été choisi d’une part parce que sa biologie et son écologie 
commencent à être bien connues (THIELE 1959; Sanrı 1973; BLower & MILLER 1977; GEOFFROY 
1981; Davrp 1982); d'autre part parce que son régime alimentaire est composé en très grande partie, 
sinon en totalité de feuilles mortes (Hacker 1968; Davin 1983). 

La population étudiée vit dans une chênaie de la forêt d'Orléans, sur la parcelle n° 697 déjà 
décrite en détail par ailleurs (Poursix & Ponce 1984; ARPIX et al. 1986). La litière est presque mono- 
spécifique et, en avril, 94° de feuilles mortes proviennent du chêne [Quercus petraea 
(Marruscaka) Lrest.]. L'humus est un mull acide (pH = 3,88 + 0,67 en juin 1981) sur un sol 
hydromorphe à pseudogley. 

L'espèce C. nitidus représente, en moyenne saisonnière, 28% des effectifs du peuplement de 
Diplopodes (Davro 19864). Dans le souci dhomogénéiser les résultats, seuls des adultes sont étudiés 
ici. Chez les mâles, la maturité sexuelle se décèle sans difficulté grâce à la présence de caractères 
sexuels secondaires aisément observables (Santi 1973), et en forêt d'Orléans, les C. nitidus mâles 
sont adultes à partir du stade IX, qui débute à la formule segmentaire 40/3 (Davin 1982). Chez les 
femelles la maturité sexuelle est plus difficile à déceler, mais comme la ponte commence au stade X 
(qui débute à la formule segmentaire 43/2 — Jbid.), toutes les femelles ayant au moins 43 anneaux 
pédifères et au plus 2 anneaux apodes sont considérées comme adultes. 


2.2. Elevage 


Chaque C. nitidus est placé dans un pot de verre de 7,5 em de diamètre et 6 em de hauteur, 
couvert, qui contient 1 em d'épaisseur de sol humide (Ay) préalablement défauné à 120 °C. 
Les pots sont placés dans une enceinte climatisée à porte vitrée, où la température est réglée 
d’après les variations saisonnières des normales régionales (Tableau 1); l’humidité relative 
est proche de 100%; la photopériode naturelle est inchangée. : 

Les animaux sont nourris en permanence de feuilles mortes de Q. petraea conservées 
depuis l’époque de leur chute, en novembre, dans des filets imputrescibles à mailles de 1 em, 
disposés dans la litière d’origine. Les feuilles tombées en novembre ne sont données comme 
nourriture aux animaux qu’à partir du mois de mai suivant, après un séjour d'au moins 6 
mois dans la litière; en effet, des travaux préliminaires sur les préférences alimentaires des 
C. nitidus adultes ont montré qu'au moment de la chute des feuilles, celles ayant déjà 
séjourné 1 an dans la litière sont seules consommées, et que les feuilles nouvellement tombées 


Tableau 1. Caractéristiques des tests de mesure de la consommation en élevage 


Mois Température Température Séjour des Nombre de 
d'élevage normale feuilles dans tests 
(°C) régionale la litière (ő + 
(1946—1980) (mois) 
(C) 
Janvier— 4 3,4 14—15 13 
Février 
Mars— 8 8 16—17 19 
Avril 
Mai— 14 14,6 6—7 26 
Juin 
Juillet 18 18.4 8 12 
Août 18 15 9 5 
Septembre — 14 13,5 10—11 21 
Octobre 
Novembre— 6 5,1 12—13 15 


Décembre 
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restent les moins consommables au moins jusqu'à la fin de l'hiver (Davrp 1986b). La durée 
du séjour dans la litière des feuilles utilisées à chaque période figure au Tableau 1. 

Bien que les C. nitidus adultes puissent survivre plus d’une année et muer dans cet éle- 
vage, les mesures sont faites sur des animaux récoltés depuis moins de trois mois, afin d'éviter 
les effets dépressifs de l'élevage à long terme. 


2.3. Mesure de la consommation 


Les mesures de consommation s'effectuent au cours de tests de 10 jours (d)*) qui s’échel- 
onnent tout au long du cycle annuel (Tableau 1). La méthode choisie altère le moins pos- 
sible les feuilles mortes et la microflore qui leur est liée. Les feuilles, prélevées la veille du 
test, sont soigneusement rincées à l'eau distillée, puis ressuyées à l’air. Chaque feuille est 
divisée en trois fragments qui sont pesés (Masse fraîche initiale; mm): 

— le premier fragment sert à déterminer la teneur en eau initiale, par différence de masse 
avant etaprès 48 h de séchage à 105 °C. Il est facile d'en déduire la masse sèche initiale (mxi) 
des deux autres fragments sans leur faire subir de séchage à 105 °C. 

— le second fragment, humecté et placé dans un pot sans animal, sert de témoin. Il 
permet de calculer le pourcentage (x %) de perte de masse sèche des feuilles pendant la durée 
du test, en dehors de toute consommation (sa valeur moyenne varie de 1,1% : 10 d-1 en 
janvier-février à 4,9% - 10d+ en juillet-août). 

— le troisième fragment, humecté, sert de nourriture à un animal pendant 10 jours. 
Passé ce délai, les feuilles sont rincées à l’eau distillée pour éliminer fèces et particules miné- 
rales, puis la quantité consommée (C) est calculée par différence entre mx; — diminuée du 
pourcentage de perte de masse sèche du témoin — et la masse sèche finale (mxr) obtenue 
après séchage du résidu 48 h à 105 °C: 


Cms = mxi(1 — x) — mxr 


Pour assurer une nourriture en excès, chaque lot de feuilles donné à un animal comprend 
au moins quatre fragments superposés provenant de quatre feuilles différentes. 

La détermination indirecte de mx: et de x est une source d'erreurs intrinsèque. Aussi, 
bien que toutes les pesées soient faites à 0,05 mg près, les résultats sont arrondis au milli- 
gramme. Si la quantité consommée ne dépasse pas 1 mg mx - 10 q7}, elle est nég ligée. 


2.4. Mesure de l'abondance absolue de la population 


A l’occasion de différents travaux sur les peuplements de Diplopodes de la chênaie n° 


697, de nombreux prélèvements ont été effectués sur des stations de 400 m? (Tableau 2). 
Les unités d’échantillonnage de t/i m? comprenant la litière (A) et l'horizon superficiel 
du sol (A;) sont prélevées le matin (9 h à 13 h) puis soumises à l'extraction dans des appareils 
de Tullgren de 25 em de diamètre. 

La taille des échantillons (de 26 à 49 unités d'échantillonnage pour chaque mois de l’année) 
permet de suivre les variations mensuelles de l'abondance des adultes, au cours d'un cycle 
annuel moyen obtenu en regroupant les données des quatre années. 

De plus, l'extraction séparée des horizons A, et A, à partir de septembre 1981 permet de 
suivre les variations de la répartition verticale de la population. 


Tableau 2. Nombre d'unités d'échantillonnages (#/;, m°) prélevées mensuellement 


Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Jun. Jul Aou Sep. Oct. Nov. Déc. 


1980 — x 15 9 6 18 18 16 
1981 18 18 20 20 20 20 20 20 15 20 15 18 
1982 9 17 — 8 9 12 6 15 — — = = 
1985 — — 6 3 3 5 8 — 11 2 2 2 
Total 27 35 26 31 32 37 49 44 32 40 35 36 


SE 
*) Le mot cjouroldit en Latin «dies» (d). 
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2.5. Abondance relative des consommateurs dans la nature 


La fouille systématique de la litière et du sol de la chénaie n° 697 pour récolter des C. 
nitidus adultes tout au long del’année, permet de suivre les variations du pourcentage de la 
population qui se nourrit effectivement en conditions naturelles. Les animaux récoltés sont 
aussitôt tués dans l’éthanol à 70°, et la dissection de leur tube digestif indique s’ils étaient 
en état de jeûne (mésentéron plein d’un liquide brun-jaune) ou de consommation (mésen- 
téron plein ou partiellement plein de particules foliaires). 

Au moins 10 animaux de chaque sexe ont été disséqués à chaque période de l’année, sauf 
en août où il est très difficile de trouver des adultes dans les horizons superficiels du sol 
(Tableau 3). 


Tableau 3. Abondance relative (%) des C. nitidus adultes qui se nourrissent dans la nature à chaque 
époque de l’année 


Jan.- Fév.| Mar.-Avr.| Mai - Jun. Sep. - Oct.) Nov. - Déc. 


éé 2/10 10/10 13/13 10/11 10/10 
(20) (100) (100) (91) (100) 
ge 2/16 11/13 17/17 11/11 10/10 
(13) (85) (100) (100) (100) 


3. Résultats 
3.1. Consommation en élevage 


Les résultats des mesures de consommation effectuées au laboratoire sont rassemblés dans 
le Tableau 4. Sont indiqués pour chaque période et pour chaque sexe: 

— le pourcentage d'animaux qui se sont effectivement nourris, c’est-à-dire dont la con- 
sommation a été supérieure à 1 mg mx - 10 d™ (colonne A). 


Tableau 4. Consommation de feuilles mortes par la population de C. nitidus adultes en élevage 


Mois A B € D E 
(%) (mg ms + 10 d+) (mg mx: (mg mx” (mg mx: 
10 d”1) mgm’ | mgm’ 
10 d=) 10 d) 

SF 99 EX] 92 dő 992 ss 22 os 99 
Janvier— 33 29 5(+1) 5(+3) 2 1 0,14 0,06 0,06 0,02 
Février 
Mars— 78 90 9(+2) 21(+9 T 19 0,28 0,29 0,21 0,26 
Avril 
Mai— 85 92 13 (+2) 25(+4) 11 23 0,36 0,35 0,31 0,32 
Juin 
Juillet 100 100 10(+2) 24(+8) 10 24 0,27 0,38 0,27 0,38 
Août 57 50 8 (+3) 5 (+2) 5 2 0,23 0,05 0,13 0,04 


Septembre— 100 100 21(+1) 58(+6) 21 58 0,60 0,64 0,60 0,64 
Octobre 
Novembre— 100 87,5 10(42) 36(+4) 10 32 0,30 0,37 0,80 0,32 
Décembre 


: Pourcentage d'animaux qui se nourrissent. 

: Consommation individuelle moyenne des animaux qui se nourrissent (+ Erreur-standard). 
Consommation individuelle moyenne de l’ensemble des animaux. 

: Taux d’ingestion des animaux qui se nourrissent. 

: Taux d'ingestion de l'ensemble des animaux. 


Bogwe 
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Fig. 1. Variations de la consommation individuelle moyenne (mg mx + 10 d-1) dans la population de 
C. nitidus adultes en élevage 


— la consommation moyenne de ces animaux exprimée par individu, (colonne B), et par 
unité de biomasse (mp) (Taux d’ingestion: Colonne D). 

— la consommation moyenne de l'ensemble des animaux — y compris ceux qui ont 
jeûné — exprimée par individu (colonne C), et par unité de biomasse (Taux d’ingestion: 
colonne E). 

Si l’on excepte les périodes de faible consommation (janvier-février et août), les femelles 
consomment significativement plus de litière que les mâles (P < 0,001). Ceci est dû en 
grande partie à la différence de masse entre les individus des deux sexes, car les écarts 
s’estompent lorsqu'on ne considère que les taux d’ingestion. 

Les variations saisonnières sont importantes et à peu près parallèles dans les deux sexes 
(fig. 1): 

— en hiver (janvier-février) la consommation moyenne est très faible. Pour une large 
part cela provient du fait que plus des deux tiers des animaux ne se nourrissent pas, la plu- 
part d’entre eux restant enfouis dans le sol. De plus, chez ceux qui se nourrissent la consom- 
mation est peu importante. 

— au printemps, la consommation moyenne augmente dès le mois de mars de façon 
significative par rapport à la période précédente (P < 0,05 dans les deux sexes d’après le 
test U de Many & Wurryey), du fait d’un double phénomène: d’une part l'accroissement du 
pourcentage d'animaux qui se nourrissent, accroissement qui se poursuit jusqu'en juillet; 
d'autre part l'augmentation des quantiés consommées par rapport à l'hiver. 

— en été, la consommation moyenne reste équivalente à celle du printemps pendant le 
mois de juillet, mais baisse fortement en août du fait des mues (la baisse, par rapport au mois 
de juillet, n’est significative que chez les femelles; P < 0,05). Toutefois, il ne faudrait pas 
déduire des valeurs du Tableau 4 que la mue est un phénomène synchrone chez tous les 
adultes et localisé au seul mois d'août. En réalité la période de mue s’étend de juillet à 
septembre — ou même à octobre dans des élevages à température estivale peu élevée (Davin 
1983). Mais toutes les mesures de consommation faites en août l’ont été sur des animaux 
n’ayant pas encore mué et se trouvant dans la phase de baisse d'activité qui s'étend sur 
plusieurs semaines avant la mue. 

— àl’automne, au contraire, toutes les mesures ont été faites dès le mois de septembre 
sur des animaux trouvés actifs dans la litière, et par conséquent ayant déjà mué. On constate 
alors que presque tous les animaux se nourissent jusqu’en décembre, et que c’est à cette 
période de l’année que la consommation moyenne est la plus élevée (la différence entre sep- 
tembre—octobre et mai—juin est significative dans les deux sexes; P < 0,05). 
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3.2. Evaluations de la consommation dans la nature 


3.2.1. Densité de la population naturelle 


Sur la station étudiée, l'abondance des C. nitidus adultes est relativement stable d’une 
année à l’autre, ce qui permet de calculer des densités moyennes mensuelles en regroupant les 
prélèvements de plusieurs années (fig. 2). Les grands intervalles de confiance sont dus plus 
à la répartition horizontale agrégative qu'à des variations inter-annuelles. Chaque mois, les 
abondances des deux sexes ont été distinguées: le sex-ratio reste proche de 1 en dépit de quel- 
ques oscillations et, globalement, il ne diffère pas significativement de cette valeur bien qu'il 
soit légèrement en faveur des mâles (1,09). 

La densité de la population adulte dans les horizons Ay et A, est maximale en octobre 
(25 Ind - m~?) lorsque toutes les mues sont terminées. Elle diminue ensuite pendant l'hiver 

du * (6 Ind + m>) pour remonter à 18 Ind + m? au cours*printemps, puis redescend à sa valeur 
minimale au mois d'août (2 Ind- m?). Mais ges fluctuations d'abondance dans les horizons 
superficiels du sol correspondent en fait à des variations de la répartition verticale de la 
population, qui occupe surtout la litière d'avril à juin et de septembre à octobre (fig. 3), 
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Fig. 2. Variations mensuelles de la densité de la population de C. nitidus adultes dans les horizons 
Apo et A, (Intervalles de confiance correspondant à un coefficient de sécurité de 95%) 
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Fig. 3. Variations mensuelles de la répartition verticale des C. nitidus adultes dans les horizons Ag 
et Aj. 
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mais qui s'enfouit jusque dans l'horizon A, pendant l'hiver et l'été (Davro 1983). Cet horizon 
n'étant pas prélevé lors de l’échantillonnage, il en résulte des baisses apparentes de densité. 
La densité réelle de la population adulte sur la station ne connaît évidemment pas de telles 
variations. Elle ne peut être estimée qu'au moment où la population est le plus en surface, 
ce qui correspond aux valeurs d'octobre (25 Ind - m~?) et de mai (18 Ind - m?). Encore ces 
densités sont-elles probablement sous-estimées, d’une part en raison d’un reliquat de popu- 
lation pouvant se trouver dans l'horizon Ag: d'autre part pour des raisons méthodologiques, 
car les opérations de prélèvement et d'extraction entraînent inévitablement une certaine 
mortalité. La différence entre les valeurs de mai et d'octobre peut s'expliquer par la mortalité 
hivernale, la population d'adultes n'étant renouvelée qu'après les mues estivales. C’est pour- 
quoi on retiendra comme meilleures approximations de la densité moyenne sur la station: 
25 Ind - m~ de septembre à février et 18 Ind - m~? de mars à août. 


3.2.2. Consommation par la population naturelle 


L'évaluation de la consommation annuelle de litière par la population naturelle s'appuie 
sur les variations conjointes de la consommation individuelle et de l'abondance des individus. 
Mais l'existence, à plusieurs reprises dans l’année, d’une fraction de la population qui ne se 
nourrit pas en élevage, soulève une question: ce pourcentage d'animaux qui jeûnent corres- 
pond-il à un phénomène naturel, ou bien est-il artificiellement influencé par les conditions 
de l'élevage? Deux méthodes ont été utilisées pour faire entrer ce problème en ligne de compte. 

Première méthode: La méthode la plus simple consiste à considérer que les variations 
saisonnières de la consommation observées dans la population d'élevage sont représentatives 
de ce qui se passe en conditions naturelles, non seulement pour les quantités consommées 
mais encore pour les pourcentages d'animaux qui se nourrissent. Dès lors il suffit d’avoir une 
estimation de la densité de la population naturelle, et de lui appliquer les consommations 
individuelles moyennes mesurées sur l'ensemble des animaux en élevage. 

Les résultats obtenus par cette méthode figurent au Tableau 5. Sont indiquées pour 
chaque période: 

— la densité de la population sur la station (le sex-ratio étant ramené à 1). 

— la consommation individuelle moyenne pendant la période. Ces valeurs sont obtenues 
en multipliant celles de la colonne C du Tableau 4 par le nombre de décades correspondant. 

— la quantité de litière consommée par la population adulte sur 1 m2. 

La consommation de la population naturelle estimée par cette première méthode serait 
de 13647 mg mx - m~? - an-!, # 14¢ my- m°- ant, la consommation des femelles étant 
2.5 fois plus élevée que celle des mâles. 


Tableau 5. Consommation de feuilles mortes par la population naturelle de C. nitidus adultes (pre- 
mière méthode) 


Mois A B C 
(Ind. m?) (mg mx) (mg mx * m-*) 
ds 99 ss oe 
Janvier—Février 25 12 6 150 75 
Mars—Avril 18 42 114 378 1026 
Mai—Juin 18 66 138 594 1242 
Juillet 18 30 72 270 648 
Août 18 15 6 135 54 
Septembre—Octobre 25 126 348 1575 4350 
Novembre-Décembre 25 60 192 750 2400 
Total — 351 876 3852 9795 


A = Densité de la population ($3/2¢ = 1). 
B = Consommation individuelle moyenne. 
C = Consommation totale sur la station. 
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Seconde méthode: On peut mettre en oeuvre une seconde méthode, plus complexe, 
pour estimer les variations saisonnières de l'abondance des animaux qui se nourrissent dans 
la nature. On suppose tout d’abord que tous les animaux qui se nourrissent occupent les 
horizons superficiels Ag et A}, et que ceux qui sont enfouis plus profondément dans le sol ne 
se nourrissent pas. Parmi la population qui réside en surface, le pourcentage de ceux qui se 
nourrissent est déterminé par examen des tubes digestifs (Tableau 3). On peut ainsi obtenir 
une estimation de la densité des animaux consommateurs dans la nature à chaque période 
de l’année, puis on applique à ces valeurs les mesures de consommation obtenues en élevage. 

Les résultats obtenus par cette méthode figurent au Tableau 6. Sont indiqués pour chaque 
période et pour chaque sexe: 

— la densité de la population dans les horizons superficiels du sol. 

— le pourcentage d'animaux qui se nourrissent effectivement. 

— la densité des consommateurs, qui est le produit des deux valeurs précédentes. 

— la consommation individuelle moyenne pendant la période. Mais ici, on ne considère 
évidemment que la consommation des animaux qui se sont nourris en élevage, à l’exclusion 
de ceux qui ont jeûné, c’est-à-dire les valeurs de la colonne B du Tableau 4 multipliées par 
le nombre de décades correspondant. 

— la quantité de litière consommée par la population adulte sur 1 m°. 


La consommation de la population naturelle estimée par cette deuxième méthode serait 
de 9798 mg mxm- an, #10g mxm- ant, la consommation des femelles étant 
2,5 fois plus élevée que celle des mâles. 

La comparaison des deux méthodes montre tout d'abord que la seconde évaluation n'est 
inférieure que d'environ un tiers à la première. Compte tenu des nombreuses incertitudes à 
tous les stades du caleul, les deux valeurs sont du même ordre de grandeur et la consommation 
de la population naturelle peut être située entre 10 et 14 g mx - m~? - an. Quant au problème 
initial qui a nécessité l’utilisation des deux méthodes, on remarque que les pourcentages 
d'animaux qui se nourrissent ne varient pas de façon très différente en élevage et dans la- 

de * nature: la comparaison de la colonne A du Tableau 4 et'la colonne B du Tableau 6 montre 
que les variations semblent plus brutales en conditions naturelles, mais qu'elles sont néan- 


Tableau 6. Consommation de feuilles mortes par la population naturelle de C. nitidus adultes (se- 
conde méthode) 


Mois A B c D E 
(Ind. m-?) A (Ind. m-*) (mg mx) (mg mx + nr?) 
of 99 dő 99 ds 99 og 2 os 99 
Janvier— 4 4 20 13 1 1 30 30 30 30 
Février 
Mars— 9 9 100 85 9 8 54 126 486 1008 
Avril 
Mai— 8 7 100 100 8 7 78 150 624 1050 
Juin 
Juillet 5 4 100 90 5 4 30 72 150 288 
Août 1 1 0 0 0 0 24 15 0 0 
Septembre— 9 9 91 100 8 9 126 348 1008 3132 
Octobre 
Novembre— 8 7 100 100 8 q 60 216 450 1512 
Décembre 
Total — — — — — — 402 957 2778 7020 


A = Densité de la population en Ay + A. 

B = Pourcentage des animaux qui se nourrissent. 

C = Densité de la population des animaux qui se nourrissent. 

D = Consommation individuelle moyenne des animaux qui se nourrissent. 
E = Consommation totale sur la station. 
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moins parallèles à celles observées au laboratoire. Il est donc clair que le recours à la seconde 
méthode n’est pas indispensable et que l’on peut légitimement s’appuyer sur les résultats 
obtenus en élevage. 


3.3. Estimation du taux d’ingestion annuel 


Une autre valeur intéressante à connaître est le taux d’ingestion annuel, c’est-à-dire la 
quantité*consommée annuellement par une unité de biomasse. Là aussi l'estimation dépend *de litière 
de la fraction de la biomasse qui jeûne à chaque époque de l’année. En admettant que la 
fraction de la biomasse qui se nourrit en élevage soit représentative de ce qui se passe dans 
la nature, le taux d’ingestion annuel se calcule comme une simple somme des taux d’ingestion 
mesurés par décade (colonne E du Tableau 4): à chaque période, la valeur mesurée est multi- 
pliée par le nombre de décades correspondant, et ces résultats figurent au Tableau 7. 


Tableau 7. Taux d'ingestion de feuilles mortes par les C. nitidus adultes (mg mx * mg! mp) 


La différence entre le taux d’ingestion des mâles (# 10 g mx + gl mp > an) et celui des 
femelles (4 11g mx + g mp + an?) n'est pas significative, mais l'on remarque qu’elle est 
toujours plus en faveur des femelles aux périodes de forte consommation, c’est-à-dire au 
printemps et à l'automne. 


4. Conclusion et discussion 


4.1. Consommation de C. nitidus au cours de l’année 


Les mesures de consommation de litière par des C. nitidus adultes au laboratoire montrent 
d'abord que les femelles consomment plus que les mâles, principalement en raison de leur 
masse plus élevée. Sur le plan méthodologique, il en découle que les mesures individuelles 
de consommation doivent absolument tenir compte du sexe des animaux. A défaut, il est 
indispensable d'exprimer les résultats par unité de biomasse, et non pas par individu. 

Au cours de l’année, les adultes des deux sexes ont une activité alimentaire de nature 
périodique, comme d’autres Diplopodes (O’Nerzz 1968; Van per Drirr 1975). Les variations 
saisonnières dépendent probablement de l'action combinée de nombreux facteurs externes, 
dont plusieurs ont ici varié simultanément (la température: la photopériode; l'état des feuilles 
mortes). Mais on retiendra également l'influence des facteurs internes, correspondant aux 
grandes étapes du cycle biologique des animaux. S'il n’y a pas de diapause hivernale obliga- 
toire chez C. nitidus, en revanche la comparison des résultats de juillet et d'août (obtenus 
dans les mêmes conditions de température et d'humidité, et avec des feuilles ayant séjourné, 
à un mois près, des temps semblables dans la litière), montre l'influence très nette de la mue. 
Si l’on compare maintenant les résultats de mai—juin et de septembre—octobre, eux-aussi 
obtenus dans les mêmes conditions de température et d'humidité, les quantités consommées 
sont significativement plus fortes à l'automne qu’au printemps. Certes la durée du séjour 
des feuilles dans la litière est alors différente, mais il est probable que l’état physiologique 
des animaux intervienne également: en septembre—octobre les animaux viennent de muer 
et les femelles reconstituent leur stock d'ovoeytes avant l'hiver (Davip 1982); ces deux faits 
retentissent vraisemblablement sur l'augmentation du taux d'ingestion, d’ailleurs maximum 
chez les femelles. On peut rappeler que BLoweR (1974) a montré qu'à tous les stades du déve- 
loppement d'Ophyiulus pilosus, la consommation est surtout importante après la mue. Il 
résulte de tout cela que les auteurs qui extrapolent à partir de données obtenues en un 
trop petit nombre d'occasions dans l’année, s’exposent à des sur- ou sous-estimations selon 
le moment du cycle biologique où ils travaillent. 
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estimée * 


peu 


trouve 


Bien que les résultats obtenus ici échappent à cette critique puisqu'ils intègrent les varia- 
tions saisonnières, ils doivent néanmoins être considérés avec prudence. A chaque é époque de 
l'année, les quantités consommées peuvent être mésestimées à cause d'imperfections dans les 
conditions d'élevage, au premier rang desquelles l'absence de thermopériode journalière, 
phénomène parfois important dans la stimulation alimentaire des arthropodes (STRIGANOVA 
1976). 


4.2. La population dans l'écosystème 


La population adulte de C. nitidus qui vit dans la chênaie étudiée consomme de 10 à 
14g mx: m2: ant, alors que la quantité totale de feuilles qui retombent au sol sur cette 
station a été" 358 g mx: m°- ant (Bonneau 1983). De prime abord, le pourcentage de 
feuilles consommées par les C. nitidus adultes — 3 à 4% des retombées annuelles — peut 
paraître bien modeste. Cependant il ne faut pas sous-estimer l'importance de ce résultat. 

En premier lieu, il n’a été mesuré là que l’action d’une fraction du peuplement de Diplo- 
podes. Dans la même espèce il faut inclure tous les autres stades, immatures, qui sont très 
abondants tout au long de l’année, la maturité sexuelle n'étant atteinte qu'après trois ou 
quatre ans de développement (BLower & MILLER 1977; Davip 1982). Et d’autres popula- 
tions saprophyllophages moins abondantes que C. nitidus sur cette station, telles Cylindroiu- 
lus londinensis et Glomeris sp.. n'en représentent pas moins une biomasse importante en 
raison de la masse beaucdh plus élevée de leurs individus. En toute hypothèse, c’est au mini- 
mum par 3 ou 4 qu'il faudra multiplier le pourcentage de la masse de feuilles mortes consom- 
mées chaque année par les Diplopodes, lorsque l'abondance des stades immatures, ainsi que 
la consommation des différents stades et des différentes espèces, seront connues plus précisé- 
ment. La fourchette de 9 416°, des retombées annuelles de litière consommées par les Diplo- 
podes sur cette station est plus réaliste. 

En second lieu, il ne faut pas négliger le fait que les feuilles ne sont pas consommées juste 
après leur chute, mais après un séjour d'au moins 6 mois dans la litière. Les feuilles nouvelle- 
ment tombées, particulièrement celles du Chêne et du Hêtre, sont réputées pour être peu 
comestibles par les espèces saprophages, à quelques exceptions près (HARDING & STUTTARD 
1974; Epwarps 1974; Lorry 1974). Mais. tout en conservant l'essentiel de leur structure dans 
la couche L de la litière, les feuilles de Q. petraea perdent une grande part de leur masse ini- 
tiale — plus de 50°, pendant les 6 premiers mois —, principalement par lessivage des frac- 
tions hydrosolubles et du fait de l’activité de la mieroflore (ScHwartz 1981). Pendant cette 


* première phase les pertes de masse sont trés*modifiées en présence de la mésofaune (Ibid.), 


et il est permis de supposer que la faune n'intervient massivement que dans une seconde 
phase, conformément au schéma mis en évidence par STACHURSKI & ZIMKA (1976) dans une 
litière d’Aulne. Lorsque les espèces animales qui ne consomment que des feuilles préalable- 
ment lessivées, ou colonisées par certains microorganismes, commencent à s'attaquer à la 
litière la plus récente, elles ne disposent plus de 358 g - m~? mais de beauedp moins. Cela 
n’augmente évidemment pas la fraction des retombées annuelles de litière allouée aux Diplo- 
podes (soit 9 à 16%), mais cela augmente l'importance relative de ce groupe dans le broyage 
mécanique de la litière: le pourcentage des feuilles mortes qui transitent par leur tube digestif 
peut être pratiquement doublé, et cette circonstance est capitale du point de vue du partage 
des ressources trophiques entre les différentes populations saprophages (VAN xIER 1985). 

En troisième lieu, BLower (1974) rappelle que les pétioles et les nervures principales des 
feuilles sont fréquemment inconsommables. De fait, C. nitidus les délaisse. Le pourcentage des 
feuilles mortes qui sont réduites à l'état de squelette lignifié, est done plus important que le 
pourcentage de la masse de feuilles mortes consommées. et le problème du partage des res- 


* 
sources trophiques s ’en"encore exacerbé. 


Finalement tout porte à penser que dans certaines stations forestières comme celle qui 
est étudiée ici, les Lombrics ne sont pas le seul groupe de la macrofaune à prendre en consi- 
dération. L'ensemble de la macrofaune saprophage non-lombricienne, incluant principale- 
ment, en plus des Diplopodes, les Gastéropodes, les Isopodes et certaines larves d’Insectes. 
représente parfois une biomasse importante (MEYER ef al., 1984). Avec un taux d’ingestion 
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annuel qui semble se situer aux alentours de 10 g mx: gt mp + an (ef. ce travail, mais aussi 
Vay ver Drirr 1975; JEXNINGS & Barkuam 1979: Tracz 1984), ces peuplements peuvent 
influencer le mode de décomposition de la litière et l'établissement de tel ou tel type d'humus, 
là où ils sont abondants. En outre, lorsque les Lombries sont eux-aussi abondants — comme 
dans le mull étudié ici où ils représentent environ 22 g mp + m?(BonNxEAU 1983) —, la ques- 
tion se pose de savoir quelle est l’organisation trophique de l’ensemble de cette macrofaune, 
c'est-à-dire par quelles voies transite la matière organique avant d'aboutir à la formation du 
mull. 
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Synopsis: Original scientifie paper 
Davi, J. F., 1987. Consommation annuelle d'une litière de Chêne par une population adulte du 
diplopode Cylindroiulus nitidus. [The annual consumption of an oak leaf litter by a population 

of adult millipedes Cylindroiulus nitidus]. Pedobiologia 30, 299—310. 

The annual consumption of leaf litter by a population of adult C. nitidus is computed by combin- 
ing two variables: individual consumption in a laboratory breeding, and population size on a plot 
of the forest of Orléans (France). Individual consumption is measured throughout the year, under 
different conditions, by a mass method which preserves the quality of leaf-litter and microflora. 
Population size is estimated monthly. Two methods of combining these variables are used in order 
to check the results. 

Individual consumption (about 10 or 11 g mx - gm» + an?) shows large seasonal changes in both 
of the sexes, and it is maximum in autumn, during the third of the year following moulting. The 
natural population of adult C. nitidus consumes from 10 to 14 g mx- m~?» aM. 

The ingestion rate of millipedes is rather important, and they are likely to have an influence on 
the litter breakdown where they are numerous. Questions are stated about the sharing of food resour- 
ces between different communities of saprophagous macrofauna, where they cohabit. 

Key words: Cylindroiulus nitidus, diplopoda, food consumption, oak leaf litter, forest floor. 
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